
Dans les années 1970, des Ougandais revenus au pays
après des études à l’étranger, y ont apporté l’enseignement
réformé. Au cours des décennies suivantes, plusieurs
Églises réformées furent fondées en Ouganda. En 1995, des
pasteurs de l’Église presbytérienne et de l’Église réformée
presbytérienne ont commencé à rechercher des moyens de
coopérer plus étroitement. En 2001, les sept Églises
réformées d’Ouganda se sont rencontrées pour discuter des
enjeux auxquels les Ougandais sont actuellement confrontés
et pour voir comment y répondre ensemble. En 2002, une
nouvelle rencontre a eu lieu et les Églises ont défini quatre
secteurs prioritaires pour une action missionnaire
commune.

Des Anciens, des responsables de jeunesse, des
éducateurs et des pasteurs, appartenant à quatre Églises, se
sont réunis pour un week-end d’action missionnaire et de
réflexion. Il s’agissait de mettre à l’essai la perspective du
projet «Mission dans l’unité». Que se passe-t-il lorsque des
gens venus d’Églises différentes se retrouvent pour étudier
la Bible et porter témoignage dans la société?

Le groupe a commencé ce week-end par la lecture de
l’histoire de la guérison de Naaman, dans 2 Rois 5. On a
passé en revue les personnages du récit. Puis, par équipes
de deux, les participants sont sortis pour aller partager le
témoignage de leur foi et pour écouter les gens qu’ils
rencontraient.

Que nous enseigne le fait de travailler
ensemble?
Jackson: Simon fait partie de l’Église réformée
presbytérienne. Ensemble, nous avons rendu visite à une
famille. Nous formions une bonne équipe. Nous ne
sommes pas si différents que ça.
Francis: Le fait d’être ensemble m’a beaucoup appris. Cela
m’a rendu plus ouvert et m’a fait découvrir que nous
avions besoin les uns des autres.
George: Avec Nelson, de l’Église évangélique libre, nous
avons partagé nos diverses expériences de la mission. Cela
m’a appris un certain nombre de choses nouvelles. J’ai
bien aimé.
Peace: J’ai vécu l’unicité du corps du Christ. Nous avons
invité quelqu’un à venir à l’Église. Je ne l’ai pas orienté
vers ma propre Église, mais vers celle qui était la plus

proche. Je serais heureuse qu’il puisse y trouver un foyer...
et Jésus.

L’histoire de Naaman (2 Rois 5)
La femme de Naaman: Les apparences sont trompeuses!
Toutes les femmes du pays m’enviaient à cause de mon
mari qui est riche et célèbre. Elles voyaient à quel point le
roi d’Aram lui accordait des faveurs. Mais que savaient-
elles de mes craintes ou de sa honte? Naaman, son nom
signifie «charme», mais sa vie n’est que solitude, aversion
et lèpre.
La petite esclave: Longtemps, j’ai détesté Naaman! Il m’a
arrachée à mon pays. Il y a des jours où je ne peux même
pas me rappeler le visage de ma mère. Et pourtant,
lorsque je l’ai vu si malheureux, j’ai entendu la voix de
mon père qui me racontait l’histoire du temps où nous
étions esclaves en Égypte, comment Dieu avait vu nos
souffrances et entendu nos cris, et comment il nous avait
fait sortir, à main forte et à bras étendu. Et je me suis
souvenue des histoires qui parlaient de la vie et des
bénédictions que nous recevrions en gardant la loi, et de
nos prophètes qui peuvent tout au nom du Seigneur. Oui,
tout!

Naaman: Je pensais tout avoir. Lorsque je suis tombé
malade, j’ai réalisé que je n’avais rien. Je n’avais jamais
accordé la moindre pensée à mes esclaves, et voilà que
cette petite esclave pensait à moi. J’étais prêt à faire
n’importe quoi pour aller mieux, mais la guérison m’a été
donnée au moyen d’un acte très simple et très humble. J’ai
proposé de l’argent et de l’or au prophète, mais c’est moi
qui ai reçu des cadeaux: la guérison, la terre et la paix.
Tout est sens dessus dessous, je n’ai jamais été aussi
heureux!

Les serviteurs de Naaman: Ce que nous avions à faire était
peu de chose. Nous avons chargé les chariots, préparé les
chevaux et veillé à ce que Naaman soit bien. Nous n’étions
pas convaincus qu’un bain dans le Jourdain changerait
quoi que ce soit, mais c’était bête de ne pas même essayer.
Vous connaissez la suite. Après qu’il se fut trempé sept
fois dans la rivière, sa chair était comme celle d’un jeune
garçon! Le reste du voyage n’a pas été difficile.
Guéhazi: Si seulement ces étrangers n’étaient pas venus!
C’est Naaman qui a attiré sur moi cette malédiction! Et si

E n  t r a v e r s a n t  d i x  m e r s 1 6

Les Églises réformées
unies en mission



seulement Élisée n’avait pas refusé les cadeaux, on les
méritait bien! Mais aussi, si seulement je n’avais pas couru
pour rattraper Naaman et inventer cette histoire. Si
seulement je n’avais pas menti à mon maître. Si
seulement...!

Que nous enseigne l’histoire de Naaman à
propos de la mission?
Prossy: Je pense que c’est la petite esclave qui est la
missionnaire.

George: Arrêtons de mépriser les autres, écoutons tout le
monde. Des gens auxquels on ne se serait pas attendu,
comme la petite esclave, ont peut-être un message de la
part de Dieu.
Peter: Il n’est pas facile de savoir qui apporte un message
de la part de Dieu. Certains disent que les conseils locaux
sont des instruments de la mission de Dieu parce qu’ils
travaillent pour la justice et pour la paix dans la société.
Une institution laïque peut-elle être impliquée dans la
mission? La mission de Dieu est peut-être plus vaste que
celle de l’Église. En tout cas, il est important de collaborer
entre Églises réformées, mais aussi de coopérer avec
d’autres.

Francis: J’ai parlé de ma foi à un homme que j’ai
rencontré dans la rue. Il voulait donner sa vie à Jésus,
mais il travaille dans une brasserie et notre Église est
contre l’alcool. Il m’a demandé s’il fallait qu’il quitte son
travail, mais alors, comment subvenir aux besoins de sa
famille? Je lui ai dit qu’il ferait bien de garder son travail
et que peut-être, après un certain temps, Dieu l’aiderait à
en trouver un autre. Est-ce que j’ai bien fait?

Sarah: Le prophète a dit à Naaman «va en paix». Le
Christ nous accepte tels que nous sommes et par la suite il
fait de nous ce qu’il veut que nous devenions. Il ne faut
pas poser de conditions à ceux qui acceptent le Christ.

Questions
1. Avec qui vous identifiez-vous dans l’histoire de la
guérison de Naaman? Pourquoi?
2. Naaman était un «grand homme» qui est devenu
comme un «jeune garçon», un général qui s’est humilié
en se lavant «sept fois» dans le Jourdain. Jésus parle
aussi du règne de Dieu en se servant de contrastes et

de symboles. Comment ces contrastes et ces symboles
nous aident-ils à mieux comprendre le royaume de
Dieu?
3. Francis fait le lien entre le dilemme de Naaman et
celui de l’ouvrier brasseur.Quels sont les dilemmes
que rencontrent les chrétiens et d’autres gens dans
votre entourage?
4. Quel est le dessein de Dieu pour votre communauté?
Apercevez-vous des signes du règne de Dieu? Comment
concevez-vous votre propre rôle dans la mission de
Dieu?
5. Qui sont vos partenaires dans la mission de Dieu?
Comment le fait de travailler ensemble renforce-t-il
la mission de votre Église et votre foi personnelle?

Prière
Mon Dieu, tu m’as créé. C’est en toi que je trouve mon
commencement et ma fin, mon origine et mon but. Tu nous
as tous créés et chacun de nous est unique, mais nous
sommes tous à ton image. Permets que je sache te
reconnaître dans les autres et que je les accepte comme
faisant partie de ton corps, comme compléments de ma
propre personne.

Et aussi, mon Dieu, apprends-moi à entendre ton appel. Il
arrive que je sois intimidé par l’invitation à prendre part à
ta mission, je suis comme Moïse qui bégaie, comme Jonas
qui s’enfuit. Rends-moi capable, Seigneur, d’accepter ma
part de ta mission, et peut-être de devenir comme cette
jeune fille qui a trouvé en elle assez d’amour pour
témoigner de ta puissance de guérison et de réconciliation,
même auprès de celui qui l’avait opprimée. Amen.
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